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ELECTIONS MUNICIPALES
LA MAIRIE

Les Caneyens viennent encore de don-
ner une leçon de tolérance aux Anglais.
Le Canard sait bien qu'ils n'en profite-
ront ni les une, ni les autres, mais ça ne
coûte rien de le dire.

Dans une ville comme Montréal, où
les électeurs sont au deux tiers Cana-
diens-français, ils viennent d'élire, par
acclamation, un maire anglais qui ne
parle pas un mot de franauis.

Les John Bull du Manitoba et d'On-
tario feraient bien de mettre cela dans
leur poche et de mettre leur mouchoir
par dessus.

QUARTIER STE MARIE

Les Peignes du quartier Ste-Marie
étaient dans la jubilation ; ils croyaient
avoir trouver dans la personne du Dr
G...... un candidat qui était digne de les
représenter à l'hôtel de ville. Mais le
docteur commit l'im prudence de donner
une pipe de tabac aux trois délégués
(lui étaient venus lui offrir la candida-
ture. Ce trait de gaspillage fut bientôt
connu et la confrérie s'empressa de le
renier.

On s'adreesa ensuite à M. R......, épi-
cier, qui paraissait avoir toutes les qua-
lités voulues, mais quelqu'un fit remar-
quer que plusieurs fois par semaine,
M. R......laissait brûler une lampe dans
son hack store, jusqu'à une heure avancée
de la nuit. Ce gaspillage d'huile de
charbon, quoi que peu important en
apparence, peut former une somma de
plusieurs piastres au bout de 20 ou 25
ans, et il n'en fallait pas plus pour faire
excommunier M. P......

Mais les Peignes étaient bien décidés à
faire de l'opposition quant méme à M.
Robert, parce qu'ils le trouvent trop
flush. Ils sont allés trouver M. Char-
pentier, dont toute la carrière est imma-
culée; on peut examiner toute sa vie
avec une loupe ou un microscope, et on
n'y trouvera pas la plus petite largesse,
le moindre acte de générosité.

Il est vrai que M. Charpentier, donne
30 sous par année à la Saint Vincent de
Paul, et pendant quelque temps cela a
paru lui faire du tort dans l'estime de
ses amis, mais on a refléchi que neuf
foie sur dix, l'argent de la St Vincent de
Paul retourne aux Peignes,et on a paseé
par là-dessus.

Le CANARD a rencontré plusieurs bons
Canayens du faubourg Québec et ils
s'accordent tous à dire que le chien de M.
Charpentier est mort, et que notre car.
ricature de la 3ème page n'a qu'un dé-
faut : notre artiste n'a paîs fit la queue
du chien assez longue.

QUARTIER ST-JEAN-APTISTE

Le CANARD a promis de donner le
"pedigree" de M. P'tit Pierre, le voici
en peu de mot:

En 1893 il a voté pour Cochrane con-
tre le Warren Scharf Co., qui offrait de
faire le pavage à meilleur marché et de
meilleure qualité.

Le 31 mars 1894, il vota pour faire
donner les incinérateurs à Thackery &
Cie., et tout le monde sait quels sont les
intéressés dans cette compagnie.

Le 4 juillet, 1894, un échevin proposa
un règlement pour faire arrêter les

" motormen " qui écrasaient les Cana-
yens à raison de dix par jour. P'tit
Pierre s'opposa à ce règlement, sous
prétexte que les petits chars pouvaient
tuer autant de Canayens qu'ils vou-
draient, et qu'il en resterait toujours
assez pour voter contre lui.

Le 12 octobre, 1894, il vote pour faire
donner le contrat du charbon au Juif
Cohen, bien qu'il y eut plusieurs sou-
missionnaires canayens plus bas que lui.

Le 7 décembre 1894, il vote pour ac-
corder gratuitement toute sorte de pri-
vilèges à la "Belt Line Co." Il se disait
probablement que si on faisait payer la
compagnie pour les faveurs qu'elle de-
mandait, cela mettrait de l'argent dans
le coffre public, et permettrait à la Cor-
poration de donner de l'ouvrage aux
ouvriers en hiver.

Le 15 janvier 1895, un échevin proposo
que l'eau fut payée par les propriétaires
et M. P'tit Pierre vota contre cela.

Le 25 février il déclara par son vote
que 83 000 ce n'était pas trop cher pour
envoyer 4 ou 5 échevins prendre une
brosse à Québec, aux frais de la ville.

Le 17 octobre 1895, il s'agissait de
faire relever la ville d'une foule d'obli-
gations qu'on lui avait imposéeB À pro-
pos d'expropriations, et M. P'tit Pierre
ne voulut pas entendre parler de cela.

Le 25 novembre 1895, un échevin s'a-
perçut que d'autres échevins qui itaient
avocats en même temps qu'échevins,
faisaient des 815,000, 820,000 et $25,000
par année en plaidant contre la Corpo.
ration. Il proposa qu'un échevin qui
était avocat n'aurait plus le droit de
poursuivre la Corporation pour d'autres
clients. M. P'tit Pierre s'y opposa,
parce que cela aurait fait perdre de l'er-
gent à quelques-uns de ses amis et pro-
tecteurs.

Tout le monde connaît le scandale de
l'hôpital civique et le rôle qu'y a joué
M. P'tit Pierre.

Il s'est aussi opposé au règlement
obligeant la Compagnie des petits chars
à donner un siège .t chaque passager.

Il est contre la fermeture a bonne
heure.

Il a demandé 8500 par année pour les
échevins.

Il veut faire remplacer les tuyaux d'é-
goûts en grès par des tuyaux en fer.

Etudiez cela, électeurs de St-Jean-
B aptiste et dites si votre Patron St-Jean-
Baptiste n'a pas bien fait de le renier.

A P'TIT PIERRE
(Sur l'nir de" Youpe, youpe ")

Refrain :
Voupe, youpe, Mtre P'tit Pierre,
Tu n'vois goutte ef tu ne vois guère

Voupe, youpe, Mtre P'tit Pierre,
Tu n'vois goutte et tu ne vois pas.

Dans not'e quartier, Leclaire
Veut s'faire élire encor ;
Pourtant la chose est claire
Le chien d'P'tit Pierre est mort.

Refrain.

II

De notre Hotel de Ville,
P'tit Pierre est le bouffon;
Un bouffon qu'en vaut mille

Sentant fort le Ilchausson.

Refrain.

III

Sa chétive binette,
Fait rire en Comité
Ses constantes sornettes
Eco:urent la Cité.

Refrain.
IV

Il parle sans mesure,
Et vote sans façon,
Même cent.e la fermeture: (î)
Est-ce asser polisson i

Refrain.

Il fit d'la tablature,
Et joua srs atouts,

J) L'échevin Leeleru a voté contro la fOrmture i
bonn heure.

Pour une bien p'tite mesure
Dans les canaux d'égouts, (2)

Refrain.
VI

Les services de P'tit Pierre
N'valurent jamais deux liards;
Il fit pourtant la guerre
Pour cinq cents beaux dollars. (3)

Refrain.

A l'Hopital Civique
Il fallait réparer;
Sans craindre la critique,
P'tit Pierre sut gaspiller. (4)

Refrain.

viIi
Maintenant, la morale
Mes amis, la voici:
Si vous n7craigner la gale,
Gardez P'tit Pierre ici.

Refrain.

Ix
iTIr Ouimet f'ra bien l'affaire,

Oar il n'est pas poltron; .; n
Ilia toujours su faire 'Vil 1r
Les choses en b-m garçon.

Refrain.
Youpe, youpe, Mtre P'tit Pierre
Tu ne vois goutte, et tu n'vois gâre;
Voupe, youpe, Mtre P'titPierre,-
Au Conseil, tuln'viendras pas.«. C.c

tu L' vin te t'lerreoil vuté iour rempblacor le
tuiyaux e n grè4impr ceaux eni far. ., .:

o3n ae el'tit Pierre avoté in#%r une indemnité lo"5 .$0'
eni fivur leséchevins.

M4 La uffline 1tit ieirre n'avait rien que $3.000 ipour
(les réparation. t à l'Hôpita ltiviiiie lien riclawe$CJW
et il en reçoit $13,000.
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LA CRISE
Une nouvelle qui fera du bruit nous

arrive. En apprenant le succès inouï du
CANARD, MM. Helbrenneur et Niarion
ont senti que ce n'était que le commen-
cement de la débacle, et ils ont préféré
envoyer leur démission que de servir
sous un chef et dans un cabinet qui ne
représentait pas les " meilleures intelli-
gences du pays."

En apprenant cette trahison M. Bar-
thiaume a déployé une énergie qui lui
attire toutes les sympathies, même cel-
les des libéraux. Il a fait immédiate-
ment revenir M. Blumhardt qui a déjà
sauvé La Presse du naufrage. Au der-
nier moment les négociations entre le
chef et ses indignes collègues conti-
nuest.

Les bolers reviendront-ils sur leur
décisiuon ? Les uns le prétendent, mais
Le CANARD ne le croit pas.

PAS DE RETRACTATION
Le rédnecteur de la " Bataille " avait

préendu, avec raison selon nous, à tort
selon les autres, qu'il gagnait honnête-
ment une maigre pitance. S'il avait
des doutes sur ia maigreur de sa pitance
ou sur l'honnêteté avec laquelle il la
gagnait, il doit être satisfait de la ré-
tractation de la I Minerve."

Ce mot rétractation nous remet en
mémoire une des épisodes les plus
comiques de la carrière journalistiquede
Berthelot.

Un jour il avait annoncé dans le
' Monde" que M. J. C. R..., un citoyen
bien connu, avait été trouvé pendu dans
une chambre de sa résidence et que
toutes les circonstances laissaient croire
à un suicide

Cette nouvelle fit sensation et des
centaines de personnes vinrent au bu-
reau demander des détails.

Berthelot expliquait l'affaire de son
mieux lorsque tout-à-coup, arrive le
pendu lui-même qui exige une rétracta-
tion.

Berthelot n'était pas très brave de sa
nature, mais il connaissait le.i Canayens
comme pas un, et savait par expérience
qu'il y a encore moins de danger à faire
face à l'ennemi qu'à prendre la fuite.

Après avoir écouté les récriminations
de M. J. C. R..., il prononce solennelle
ment la phrase suivante :

- Monsieur, le " Monde" ne se trom-
Pe jamais et par conséquent, ne se ré-
tracte pas.

- Mais, dit l'autre, il faut bien qus
vous expliquiez l'affaire d'une manière
ou d'une autre. Vous annoncez que
j'ai été trouvé pendu et c'est moi-môme
qui vient vous.dire que c'est faux.

- C'est inutile d'insister, dit Berthe.
lot, je vous répète que le "Monde " ne
se rétracte jamais, mais comme vous
êtes un de mes amis, je vais faire une
concession; nous annoncerons demain
matin que la corde a cassé 1

QWARTZER ST-2,OUIS

ECHIEVINS

SAVIGNAC
ETRENEAULT

CANDIDATS
COMITE CENTRAL:

1866 Rue Ste-Catherine
D'autres Comités seront ouvert ces

jours-ci:
Les électeurs pourront avoir tous les

renseignements nécessaires en s'adres-
i an! à ces Comités.

QUARTIER ST-LOUIS

LISTE DES COMITES
DE

E.D. Paquette
ET

F. Fournier
COMITE CENTRAL:

1815 Rue Ste-Catherine
Prince Arthur,

entre St-Domninique et St-Laurent
Coin St-Dominique et Mont-Royal

Les électeurs sont instamment priés
d'assister aux assemblées qui auront lieu
tous les soir%, et où ils pourront .voir
toutes les inf.rmations nécessaires.

Quartier STE -ARE

LISTE
DIES

COMITES
DE

T. Charpentier, jrs
COMITE CENTRAL:

1162 STE-CATHERINE.

851 STE-CATHERINE
773 ONTARIO

1064 ONTARIO
COIN NOTRE DAME et SALABERRY

Tous les électeurs sont cordialement
invités à se rendre aux différents comi-
tés où ils pourront obtenir tous les ren-
seignements nécessaires.

QUARTIERSTE - MARIE

Liste des Comites
DE

L'ECHEVIN

j. G. Robert
COMITE CENTRAL:

Coin Ste-Catherine et Panet.
Coin Dufresne et Ontario
1007 Ontario
117 Logan
316 Lafontaine, coin Panet
Coin Ste-Catherine et Fullum
1268 Ste-Catherine, coin Champlain
Coin Notre-Dame et Dufresne
Carré Papineau
152 Dufresne
1131 Ontario
1000b Ste-Catherine
935 DeMontigny
107 Lagauchetière

Les électeurs pourront obtenir tous
les renseignements nécessaires à tous
ces Comités.

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Gripie, etc, etc, donnez le BAUM E RH UM AL D"A t -outlo a- to-
Dans toutes les Pharmnales et Epioories.


